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1 Enfin, apres les reclamations ſouvent re- 47 1 
*l. - 46: tous les Corps, les Etats-Generaux de 4 l 
furent allembles à Blois. Jamais la Nation ne 
$etoir rrouvee dans un Etat de a Plus re. 
marquable. nr £1 1,9 iy 2 3 . 
Ce nætoit point. Pambirioh: de N 
I ͤChgefs puiſſans qui bouleverſoit f Empire. LA.. 
| femblee des Notables avoit fait connoſtre = 81 
I beſoin que le Rot avoit des ſecours de —_ ---- 
I Peuple. Les Parlemens , depuis quelques Conduitein- | 
- | annees , bien plus jaloux * jouet un cole Tale 20 : 
I dans Tadnüniftration publique; que de reun- 
I dre la juſtice”, ſaiſirent avec avidité cette 
SF occaſion de lutter contre Taüitöritè du Rot: 
1 Tout ce qui peut intereſſer les Peuples 
. emouveir les eſptits, fut mis en ocuvre, 
6 2 Ne avoir | enregiſtré, pendant deux cents 
„ les Edits burſaur, ilsrappellerent 2 ilk 
hade le droit quelle 4 de Simpoſer elle 
meme , & prönoncerent leur incapacité pout 
Jconfatitlt les imports ;la liberte des Ciroyens | 
nog de-leurs réclamations, les Let- 
| 5 Fres-delcacliet ẽtoient entre leurs mains une 
W ſpèce Fepouvantail, dont t ils ſe ſervoient 
outes les fois quiils s "appercevoient. que les 
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Le nöõm terrible du Deſpotiſmè retentilſoit 
| dans tous les Tribunaux; il ſembloit que le 
cordon fatal füt ſuſpendu ſur la tète de cha- 
due Citoyen. Le pouvoir de Fopinion ; dont 
3 un ennemi declare de Tadminiſtration avoit 
: quelques anne es aupatavant ſi bien établi 


Tempire, n'etoit plus qu'un reſſort uſe, dont 


Telaſticitè ne pouvoit repouſſer les oe 
{es du Gouyernement. as 20 . 
Les Parlemens mavoient pu maler leut 5 
| jalouſie & leur ,inquierude. en enregiſtrant la 


Loi precieuſe., objet des voeux de la Nation, 
qui etabliſſoit les Aſſemblees provinciales, 


Elles avoient meme étẽé repouſſtes par des 
Cours dont les membres avoient trop à re- 
douter . impartialité d'une impoſition faite 
par une aſſemblee. de Proprietaires.., 3. 1 
| Lites par une reforme, dans Pordre judie 
Claire, qui; reduiſoir le reſſort des Parlemensz 
& depoſoir. entre les mains, dune ſeule Cour 


Plenitre,, le ſpin c enregiſtrer les loix ma- 


nes du Töne „ ils ne mirent Blue de bones. 
Alleurs violences. | ; 2 ala 


Le droit de als ten loix-fur diſs 


pure s A 1a Couronne. La Cour Plenyzere. fut 

| repreſentee a la Nation comme une Cour de 

corruption. La Joi qui „ en ͤtabliſſant les 
. 1 Bailliages 3 faloit le bankeur den ki 
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2h inen 05 tfaduite comme artentatoire aux 5 


droits de la Nation, parce qu'elle attaquoit io 
| Fimportance des Parlemens. II ſembloit que e 


les loix qui avoient Etabli les Tribunaux , 5 


Etoient faites pour les es, 7 'N non pour 
les Peuples. 


On reprèſentoit aux eiae Pürlegser | 


5 Tenregiſtrement unique, comme deſtructif de 


tous les privileges; il ſembloĩt que Paurorits 5 
vouloit mettre toutes les tètes au meme ni- 


veau, afin de les fouler ſans obſtacle, com- 


me ſi Punité de 1 enregiſtrement eden les 


Exceptions: que pouvorr 92 5 les droits des 5 
Provinces. 1 : 


"NT enregiſtrement proviſoite de Timpôt dans 


| 1a Cour Plénière, Etoit une illuſton qu on 
 offroit au Peuple pour calmer ſes craintes , 
tandis que le veritable projet d'un Monargue ge 
vertueux, & d'une adminiſtration irrẽprocha- 
ble, toit de tromper la Nation, & de ſe 


jouer de la bonne: foi & de Thonneur a la Sos 
3 face de lunivers. 


La voix de la raiſon ſe trouvoit Etouffge 8 


au milieu de ces clameurs. Les eſprits oiſifs 


de la Capitale s 'empardrent' avec Joie de tous 


les objets de Fadminiſtration. Les Arretes des 
Farlemens avoient tout enflammé; leurs i 1 
t enttetinrent Ia fermiencarivin Fexers 
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de ſiècles, parut une calamite publique. 
— Vne partie des Pairs, enivrés des homma- 
— 5 que leur rendvient des. Magiſtrats inté- 
reſſés, fe crurent Adminiftrateurs „& prirent 
pour de energie la hardieſſe que leur N 
ommuniduelf de fanatiques Republicains. __ 
Ceeſt dans la claſſe diſtinguèe de la Societe, 
que ſe manifeſta dans toute ſa legeretè le ca - 
ractère de la Nation. Quel ques fauſſes con- 
noiſſances de la conſtitution Anglaiſe regu- 
rent toute L importance que la mode peut 
donner dans la frivolité des cercles. 
Iv Par un abus de mots, ( ſource continuelle | 
3 © Ferreurs pour les eſprits legers ) la cauſe des 
| | Parlemens devoit etre celle de la Nation; 
les Parlemens etoient le ſeul obſtacle qui 
= _ pit arreter les entrepriſes de Tautorire. II 
__ ſembloit que les interets.des Peuples ne pou- 
vpPoient Erre conſiés qua une ſeule claſſe de 
Citoyens, qui ſe tranſmettoient de pere en 
fils le droit de gouverner empire „ & qui 2 


: par leur attention à Etendre les prerogatives. 1 
Ade leur Corps; traitoient les droits de la P 
| 5 Magiſtrature comme. veritable patrimoine. Il 4 
ſembloit qu une Cour Pleniere , compolee |} ' 

die tout ce que la Magiſtrature offroit de 1 
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| Yrouver”, on pl croyoit "- 
entièrement concentte | Gin enceinte les 
Tribunaux. Toutes les diſcuſſions qui avoient 
pour obj les interets des e o ſe ter- — 
des Parletycns Les Magiſtrars navoient whe —_— 
ſoin d aucun art pour maſquer leurs vues, & '_ ',: nl 
deguiſer Pintéret perſonnel qu ils avoient — 
dans la diſpure 5 les yeux étoient faſcines, == & 
& rien ne pouvoir 'Eclairer une Nobleſſe W 
conſidérc e. eee ee 349 y + $104 v1 r 205 . 4 
La contagion baku le Clerge, qui fut erer. 1 
Alfeinblé à cette Epoque. Quelques mellbres 2 
de FAſſemblée, 8 uades quepour etre bonus So 1 
Giteyens, ik ẽtoit inutile de prendre le ton 
7 beet, er Republicains exaltes, etolenkt 
ren offrant au Roi des ſecours pro- A 
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ret que devoit avoir tout Citoyen de” vole . 7; 
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Mi wizreipaſiongque;gele.: da bien public pb 
Clergè repreſentart au Rol qu'il exiſtęit dans 


ſes nouveaux x Edits quel ves articles, qui al- : 


larmojept | les Peuples, & dont Vintention non 


S0 due fa Roi Sera render ea | 


9 15 4 5 — penſ it que Is: „ 


dent la Cour Plénière ,ayoir. été compoſte 5 


ne pquyoit pas repondre., aux vues du Roi. 


1 Que les interers| diyers des Provinces ny ſe- 

dient pas aſſeꝝ fortement ſoutenus ou con- 
1 nus par le petit nombre de Membres pris dans 

les differens Parlemens ; que le Tiers-Etat 


3 * trouveroit abſolument ſans appui , & que 
Tunit de Tenregiſtrement etant Lobjet eſſen- 


. tiel qu'on avoit cru neceſlaire , Sa Majeſte 
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obtiendroit des inſtructions plus ẽtendues, 


— elle y appelloit e des Membres des Aſſem- 5 
| blees Provinciales dans la proportion'etablie | 
BY) les reglemens faits pour ces Aſſemblées. 


Que Henregiſtrement proviſoire de impor 


f cute a la Cour Pleniere, avoit repandu; des 


5 inquictudes; qu un Proviſoire pouvoit etre ; 


.illimzre , & quiil, Etoit de la gloire de Sa 
Majeſté de fixer Tepogue A laquelle elle 
aſſembleroit les Erats-Generaux, „ lorſque 


8 Firronſances, ma a Wicht Leute it obüiges : 
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. Dette marche:ſimple:etit acquittele Cler- 
| ge» dt ce quliloꝰdevoit à la Nation, ſans al- | 
terer le reſpect & Lartachemene qui doing 
Monatque. Mais aucun corps weroit plus W 
capable, de moderation. Le Clergé fe core. yn 
| duiſit avec méfiance; il vpulut faire pra- 

. Eder ſon don gratuit par ſes remontrances; 
0 Ai eut air de prendre parti dans ce mouve- = 
I ment genéral, & petditparala, tous les vain 7 
tages du röle qu'il cut ;ofidacemetir: Jout = 2 
5 comme mẽdiateur. D en 4. 12 0 3 =_ 
I Cependant, au milieu de ee ee Ll 
1 tion des eſprits, le. Roi ne ſe preſentoir pas ; 
aux Erats-Generaux ſans de grands droits 
1 pour plaire à la Nation. Ses mœurs ſimples 
„& fa rigide probitè Eroienticonnues de toute | 
" I Europe. La confiance avec laquelle il avoir _ 
on devoile la 'malheureuſe ſituation de ſes . - 
I nances, en affligeanr tous les eſprits, avot 
r | inrerelle les Peuples à ſon ſort. Les Sujets  . 
. fideles ne pouvoient oublier tout ce quil i 


= avoir fait pour la Nation depuis le —_ 4 
> mencement de on regne. Labolition de 1 
- la ſeryitude , Ia ſuppreſſion de _la_corvee,, 
5 Etat: civil accord aux Proteſtans en Eee.  - 
8 12 — 3 „ >: 
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Economies de tous les genres; le — 
muel de ſes finances rendu publiquement 2 
1 Nation, Tengagement de ne point ẽta- 


blir d impòts fans le conſentement des Peu- 


„ ples, Letabliſſement des grands Bailliages , 
1 Þ "Awe 3 ſageſſe de ſon adminiſtration, qui, dans 


Teſpace de cinq ans, avoit.comble ce deficit 
ſi alarmant pour le Mopaume- Les annales 
de la Monarchie ne rappellent le ſouvenir 
caucun Roi, dont le regne ait été auſſi 
favorable au Peuple, ni aucun Monarque 


dont les intentions <A etẽ . mcc, | 


.- you contrarices. * e ET fy 


* Les Meracites du tems ſont abba bs kasles 3 5 


inks les conſolations qu tprouvoit un Roi ſenſible au mi- 
lien des contradictions & des calomnies dont on cherchoit 
A Faccabler. L etiquette avoit juſqu'à cette Epoque inter 
dit aux Rois Veturer du monument deve Par Louis XIV, 
A la valeur infirme & deertpire 3 mais etiquene o'cxirce 
ſen empire que ſur les eſptits qui n o point aſſe d inet 
gie, pour ſavoir. preftrer les convenances & la popularite 
à dees regles froides & decouragennees, Ceſt un Rai qu on 


accuſoit de vouloir veriger en deſpore ,. qui ſe ſepare de 
ia garde ordinaire , & qui va ſe mèlet avec fimplicire au 


milieu de ſes veterans , qui. n ont &zurre appui 4 lai offrir | 


que des ames Nr & des corps mutiles. Ce ne ſont 


- point ici-les clãmeurs ſcditieuſes du Palais qui frappent ſes 


* 


 [orcilles; ce ſom les ctis de la eee ic 


ow wei ww G6 wo tent A 


= . Ti 66 15 XVI: „ 
eee 1 voix de Vinteret eetoit WW ”.” 4, _ 
fait entendre que celle du parriotifme-;lorſs 
que les ennemis de la Monarchie, youluine Ap 
preſenter à la Nation afſemblee leur brillante 
chimere de la liberté, on ne sattendoit pas 
à trouver des Citoyens contens de leur ſort, 
& dif] poſes à defendre une; conſtitution: qui 
aſſure leur tranquillité & leur bonheur. Li- 
mage de cette liberté, ne ſe prẽſentoit 2 
leurs yeux, que rratnant 2 aſa ſuite les anxic- 
t6s de Peſprit, des revolutions ſanglantes * 
le bouleverſement des fortunes , & ſur- tout 
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une large porte au deſpotiſmG. 


developpe clairement les motifs de ſa con- ,t. 
duite. Il avoit conſtamment refuſe d avancer 
la convocation des Etats, parce qu un tems 


7 de fermentation auſſi vive ne laiſſoit pas . 
os eſperer tout le fruit qu'on peut attendre de 


. ces utiles Aſſemblees.. 8 een des 5 
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au Monarque ſenſible ne peut manifeſter les mouvemens qui. 
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_ eſprits avoit, pendant quelques e , 


2b changs. le ae national; il mavoit eu 


Actraiter qu avec des ſujets mẽfians, & tous 
2 les pus qu'il avoit fait vers ſon Peuple, au- 


lieu d exciter la reconnpiſſance de la Nation, | 


wavoit fair que Tenhardir à tenter de nou- 
velles entrepriſes contre les droits de la 
Couronne. Egare des les premieres: annces 


de ſon regne „ Par le tableau brillant, mais 
trompeur, qu'on lui avoit offert des richeſſes 
de Etat; enivrè de la gloire chimerique de 
ſoutenir une guerre longue & diſpendieuſe, 
ans charger ſes Peuples d'aucun nouvel 


impöt, il avoit été force, par la marche 


hHeceſſaire des affaires, a demander à la Na- 


tion, des ſecours extraordinaires, au milieu 
de la paix, dans un tems ou les. cauſes qui 
Tavoient ,oblige à ces immenſes deépenſes, , 


etoient abſolament effacces de la mEmoire 


des Frangais : guide par ſon amour pour ſes 
Peuples „ il avoit adopté tous les plans qui 
pouvoient offrir Tapparence ' d'une liquida- 
tion prochaine, eſperant qu une Adminiſtra- 
tion prudente & Economique poutroit guerir 
une partie des plates dont PEcar Eroit alflige; 5 


ih préſentoit enfin „avec confiance, a la 


Nation, 1 les fruits p precieux de la modecaion 
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* encore dans les fas frais des procedures; pet: 
” | fuades que lorſque la Juſtice ne ſeroſt oY „5 
un fleau pour les Gitoyens,, les Parlemens 
wa pourroient encore hien MEriter de la Nation > 
en ſe renfermant dans Pexercice de,cexbo-  \: 
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ment; mais afin de donner 


aux intérèts de tous les ordres des „ 
au ſuffiſant appui, ils demanderent au Roi, >... 
de vouloir bien admettre dans ſa Cour Plc 55 4 
„niere, un certain nombre de Depurds de 


es lonte. du Ro, entepiſl 
niere, devoit reflotur 
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5 : +; Ile yogorderent : a ia Cour Pleniere le divit 
1 4 'enregiftrer proviſoirement I impöt dans des 


circonſtances urgentes, & ſupplierent le Roi 
de vouloir bien dans année aſſerhblet les 
| Erars:Generaux ; afin que Ia Nation pùt cor 
L Aſſemblée demanda que les biens du Cler: 
2 ge fullent, impoſes comme ceux des autres 
Ditoyens, par les Aſſemblees provinciales, 


pour tre, une partie ou la tetalit de bette 


| impoſition, employ6e'a la liquidation des 
dettes faites par le Clerge, pour le ſervice 
de FErar, & tentrer, apres la liquidation, 


dans le Treſor - Royal; que cependant le 


Clerge conſervoit le droit de s aſſembler tous 


les dix ans, parce que les biens des Eccle- 


- faaſtiques n etant pofſedes: que par des uſu- 
fruitiers, il Etoit intéreſſant, „Pour! leur con- 
ſervation, que le Corps pùt connoitre la 


conduite de indiyidus; > a AT leur 
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